
Cerdier, au nom des ouvrier» mineurs de Carvin, t 
et du Syndicat des mineurs du Pas-de-Calais. 

L'assistance s'est retirée très envie. 
A la sortie du cimetière, une quête a o«c faite 

au profit de ta famille du défunt. 
MAUVAIS CHIEN — Nous relations ces jours 

aemiers comment la peut garçon d'un ouvrier mi-
ttsur Louis Degosse demeurant au hameau Ste-
Barbe, avait heureusement, et grâce a Vinlerven 
tkm de sa mère, été retiré des pattes d'un chien 
«lui, l'ayant renversé s'acharnait sur sa victime 
en le mordant aux bras et ft la tête. 

Ce» jours derniers, l'animal s'attaqua au père 
ifu petit garçon et le mordit 4 la main en lui eide 
faut presque le pouce. 

l'homme, sur le champ, et dans un accès de 
colwe légitime, prit une houe et tua raWe l'ani 

Kncore une lois, nous rappelons aux propriétai­
re., de chiens qu'ils doivent museler leurs bêlas 
Btis ne veulent pas avoir de désagrément. 

MEURCHIN 
A - LA SOLIDAIRE .. — La société de secours 

muuwls « la Solidaire » vient d'ouvrir une tombola 
dont le tirage se fera à la fin de l'année 1903. Des 
sxllels seront mis en circulation sous brei délai. 

ARRONDISSEMENT D'ARRAS 

AURA* 
DU REMONTE. — La commission de remonle 

de la gendarmerie se réunira à la caserne de gen 
darmerle d'Arras, le vendredi 3 juillet, à neuf 
heures du matin, pour procéder a l'achat de 5 
xhevaux de selle de 5 a 8 ans. 

AVIOH 
PROCES-VERBAL. — Un procès-verbal pour ta­

page et outrages a aw dressé par le garde Deipret, 
vendredi soir, a dix heure», contre un nommé 
Louis Constantin, de Lilliers. 

PASSAGE DANS LES RECOLTES. — Le garde-
champêtre Dépret a dressé procès-verbal a Henri 
Colin et Loiusa Bernier qui traversaient des 
champs ensemencés. 

L' • ESPERANCE •. — L'association amicale des 
Anciens élèves 1' «Espérance., (soction de gymnas 
tlquel a pris part lundi dernier aux concours de 
IXmkerque. 

Nos gymnastes ont été bien reçus et surtout 
1res applaudis particulièrement pour îeurs ballets 
Vergers et Bergères. 

Dans le tirage au, sort des primes ils ont gagné 
cette de 120 francs. 

des délégués mineurs COMPAGNIE D'ANZIN. — Fosse Cuvmot. — 
Tel Félicien, mineur, » eu la main droite prise 
entre les deux portes de la cage et le majeur for­
tement contusionné. 20 jours de chômage. 

A. I S JST E 
SAINT-QUENTIN 

SOIREE MUSICALE. — Une soirée musicale 
aéra donnée au Cirque, le vendredi 3 juillet, à 8 
heures trois quarts, par les Orphéonistes St-Quen-
unois. 

Prix des places. — Stalles : t fr. ; Premières : 
* fr. 50. ; Secondes : 0 fr. 50. 

FAYKT 
PETITS DIABLES. — Des jeunes gens habi­

tant Fayet. L... Stéphane, âgé de 19 ans, manou-
"vrier. L... Henri, 1* ans, manouvrier, L.. Edouard, 
>12 ans, écolier, L... Alfred. 9 ans, écolier, ont en 
F-abeençe de Mme Lebrun Jrfarie, pénétré dans la 
leoar de son habitation et y ont déniché des hiron­
delles. 

- procès-verbal leur a été dressé. 

PONTRO 
TAISONS-NOUS. — Hier, vers 9 heures du soir, 

irois jeunes brodeurs de Pontru, D... Ernes 
L... Bénoni, et A... Albénc, onl troublé la com­
mune en causant du tapage nocturne. 

l i s gendarmes ont fait cesser le bruit et ont ver-
bapsé contre les délinquants. 

MINES DE DOUCHY. — La délégué mineur Dé­
siré Portois, a dressé un rapport au sujet de l'ac­
cident mortel survenu a i.-ti. Turpin. 11 conclut a 
un cas fortuit. 

MINES D'ANZIN. — Fosse Renard. — Nous re­
cevons le rapport suivant : 

Avisé par l'exploitant le 22 juin au soir, qu'un 
accident était survenu à l'étage de 546 bowette 
de Lebret. a l ouvrier mineur wasmss François, 
raucheui. âgé de 44 ans, demeurant a Denain, 
quartier Orléans, 63, je me suis rendu sur les 
lieux et ne pouvant voir le témoin de cet accident 
je me suis rendu à son domicile, quartier Renard, 
» . Voici ce qu'il m'a déclare : « W usines avait 
dans ses mains un bois de fortes dimensions qu'il 
voulut mettre de côté. Ce bois, lancé, bascuiu et 
vint frapper fortement Wasrnes dans la poitrine, 
lui fracturant la 3e côte. Lest a 8 heures du soir 
que Wasmes reçut le coup. On le lit attendre 3 
heures avant de remonter. Ce n'est que le 23 juin 
que j'ai été avisé de l'accident qui s'était produit 
10 jours avant. 

Ce sont la des faits Monsieur le Préfet que je 
tiens a vous signaler avec l'espoir qu'Us ne se 
renouvelleront pius. Quant aux causes de l'acci­
dent elles sont imprévues et ne peuvent être attri­
buées S ia négligence de <a compagnie. 

Le délègue mineur : 
EVIN. Adolphe. 

AUX MINES D'ANZIN. — Fosse Bleuze-Bome. 
— Je suis descendu au niveau de 340 mètres. Visité 
le retour d'air, les tailles levant et couctiant, les 
cheminées de passage et d aéiage, les pians incli­
nés de la grande veine du niveau de 410, le rabas 
senage de ta voie de cnevaux de la veine Georges 
et le retour d'air : ensuite j ai visité le retour d'air 
de 410 é 500, les tailles, les cheminées de passage, 
le plan incliné, les emballages, les"barrières, le 
plan en creusement et la voie de chevaux de la 
grande veine du niv;au de 500 mètres. J'ai cons­
taté que dans les fronts de la voie de chevaux de 
la grande veine, les berlines heurtaient les bois de 
fond et les chevaux heurtaient les bides de sou­
tènements, n'assurant aucune sécurité pour les 
conducteurs de chevaux, ce qui pourrait occasion­
ner de graves accidents. 

H. PODVIN, 
délégué mineur. 

MINES D'ANZIN. — Fosse Castmir-PérUr. — 
Le délégué mineur Ildepho.ise Delannoy a dressé 
un rapport a la suite de sa visite du 19 juin. Il a 
.constaté qu'au niveau 500, lavoie de chevaux de la 
4e veine couchant est défectueuse et qu'aux chemi­
nées de passage, les billes sont cassées et que des 
pierres sont dans les cheminées. De plus, il man­
que des bois dans certaines tailles. 

MINES DE COURRIERES. — Fosse numéro 6. 
— Le citoyen Léopold Crépei, au cours d'une vi­
site il la fosse numéro S, a remarqué, en haut du 
beurtia de Site-Barbe ie fait suivant une mine étai* 
forée, la mèche prête à recevoir le feu. Les ou­
vriers se tenaient a une quinzaine de mètres. M. 
l'ingénieur alors commanda a un herscheur de 
venir charger une berline près de la mine. N'est-il 
pas possible que le feu ait pu être communiqué par 
la lampe d'un ouvrier à la mèche qui dépassait de 
20 centimètres. Il y avait donc aanger pour le 
herscheur. Ce sont là des cas qu'il faudrait éviter. 

MINES DE L1EV1N. — Fosse numéro 4. — I.e 
délégué mineur Arthur Caudron a dressé un rap­
port au sujet de l'accident aurveno le 14 juin et 
dont fut victime Louis Lecoulre. Celui-ci poussait 
une berline dans la veine Léonard. La berline 
ayant déraillé près d'un bois, il eut la main prise 
entre la berline et le bois. Deux doigts de la main 
furent coupés. Le délégué conclut à ia responsa­
bilité de la Compagnie, parce que la voie n'était 
pas en bon étal. 

Tribune Minière 
SYNDICAT DES MINEURS OU PIS-DE-C»l»IS 

CONFERENCE EVRARD 
Le citoyen Evrard, secrétaire général adjoint 

du syndicat des mineurs du Pas-de Calais fera, 
lundi prochain, 2» juin, a Vendin-lez-BéthuneT 
une conférence sur l'action syndicale et les re­
traites des ouvriers mineurs. 

L'heure et le lieu de la réunion seront annon­
ces par vu\ d'affiches. 

A BARL1N. — Le secrétaire du Syndicat des 
mineurs fera à Barlin. salle Cocu, une 'I"1!"-

rence sur l'action et l'organisation syndicale, 
ainsi aue sur les pensions de retraites des tra-
.vailfeurTdlla mine, le jeudi 9 juillet.a 7 heures du 

CONFERENCE BEUGNET-CORDIER 
A BILLY-BERCLAU. — Mardi 30 juin, a 5 heu­

res du soir, salle sauvage Joseph. 
AVIS AUX MINEURS BLESSES SYNDIQUES 
Le citoyen Beugnet informe les mineure blesses 

syndiqués appelés en conciliation a bélhunç pour 
le «9 uuil se tiendra a leur disposition de 10 heu­
r e . k qmidi, chez Alfred Prévost, 10. rue Sadi-
tarnot. 

COMMISSION DE CONTROLE 
Les membres de la commission de contrôle se 

réunfront ieudi 2 juillet, au siège du syndicat, il 
uSTs. a deux heure, de l'après-midi, g>«r «ang-

" S & S s S T S T» reu£on%>us les membres 
•ont priés d'être exacts. 

MINES DE LENS. — Fosse numéro 7. — Le 
délégué nrtneur J.-B. Bultez a établi un rapport 
au sujet de l'accident dont fut victime Charles 
Poivré, dans la veine Sic-Barbe. Ce dernier, 
monté sur une berline reçut un choc violent qui 
lui fractura la cuisse, lorsque la benine fut brus­
quement arrêtée. Le délégué estime que ces ma­
nœuvres devraient être enseignées par les em­
ployés de la fosse. 

— Fosse numéro 9. — Après sa visite du 15 juin, 
te délégué mineur Henri Pruvost a dressé un rap­
port dont nous extrayons les passages princi­
paux : 

•• J'ai visité la veineSaint-Valenlin, j'ai remar­
qué que le retour de Valentin a la veine Edouard 
est défectueux. J'ai remarqué aussi que les voies 
de Valentin sont trop étroites et pas assez hautes 
en beaucoup d'endroits. 

Dans ie double-roulage de Valentin les berlines 
trottent aux bois. La pente du roulage est trop 
forte. Des arcidenls sont « craindre pour le con­
ducteur et les routeurs. 

Je nie suis ensuite rendu à la veine Edouard bis. 
J'ai remarqué que le maftre-chassis est fort défec­
tueux et qu'il y a Mes éboulemenls et en surplus 
que l'on met de? barrages pour que le délégué ne 
puisse circuler librement dans le retour. Ces bax-
-ages ne doivent pas exislr. 

J'ai constaté également qu'il manquait d'air. On 
ne devrait pas laisser travailler les ouvriers dans 
des conditions pui-eiiies. Voiià déjà 6 a 7 fois que 
je signale le même fait et on n'y porte pas atten­
tion. » 

MIVF.S DF. BF.THUNE. — Fosse numéro S. — 
Le citojjven Lemal, délégué mineur, a dressé un 
rapporr au sujet de l'accident survenu au cours 
d'une manoeuvre à l'ouvrier Aimable Moncelon. le 
17 juin. Moncelon fut pris entre la berline et un 
boise et eut ia clavicule cassée. 

Le délégué mineur conclut que, si la vole avait 
été plus large, l'accident ne se serait pas produit. 

MINE? DE DOURGES. — Fosse Mulot. — Lé 
délégué mineur Moura Louis a dressé le rapport 
suivant : 

Appelé, le 20 juin, pour l'accident dont a été 
victime Montuelle Henri, le 18 courant, j'ai cons­
taté que cet ouvrier travaillait a l'étage 4.r>0 dans 
la veine la Plsce, dans la 2e descendrie du côté 
levant. Il venait de mettre une queue et. en tail­
lant un queugnel. il s'enleva complètement un 
doigt rie la main gauche nvee sa hache, le sieur 
Montuelle a donc été victime d'un accident dû & 
un cas imprévu. Le docteur a conclu a un chô­
mage d'un mois. 

Le délégué : MOURA Loula. 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL GOfSReGTIOHNEL SE LILLE 

Audience du il juin 1903 
Présidence de M. CHANCEL, vice-président 

Beurre e t Margarine 
La guerre continue contre les commerçants.qui 

falsifient leurs denrées alimentaires et qui cher­
chent a se faire de pius gros prntits au préjudice 
des consommateurs. A cette audience une dizaine 
de marchands de margarine en contravention avec 
la loi pour avoir négligé d'en observer les pres­
criptions rigoureuses, mais justes, concernant les 
conditions de la mise en vente, sont venus discuter 
la prévention, puis s'entendre condamner à des 
peines variant entre 25 francs d'amendes et 3 jours 
de prison. Voici les condamnations intervenues : 

Aline Dorchies. 54 ans, de Sainghin, 50 francs 
d'amende et 4 affiches pour mise en vente de mar­
garine qui n'était pas présenté»; a la clientèle sur 
les formes et dans les conditions prévues par la 
loi. 

— Le même délit, mais plus grave dans ses 
conséquences, vaut à Cyrille Eckout, de Roubaix, 
3 jours de prison avec sursis et 25 francs d'a­
mende, pius i affiches du jugement. 

— Pol François, de Lille. 25 francs d'amende et 
4 affiches ; mêmes contraventions. 

— 3 jours avec sursis, 50 francs d'amende, 4 af­
fiches et deux insertions a 100 francs l'une, à 
Célesline Lys. d'Arnientières, pour vente de 
beurre margarine. 

— 25 francs d'amende à Alofse Pauwels»45 ans, 
de Lille, pour (i'tention de margarine en_dehors 
des conditions imposées par la loi. 

— 50 francs d'amende tt Louis Tourbier, d'Hau-
bourdin, dont le beurre contenait 50 % d'eau. 

— 25 francs d'amende avec sursis et 4 affiches a 
Jules Varet, ex-agent de police, actuellement épi­
cier à Lille, pour détention de margarine insuffi­
samment désignée. 

AUTRE TROMPERIE. — Céiestin Mausse, 59 
ans, limonadier, rue de l'Aima, à Roubaix, et 
Jules Marin, également limonadier roubaisien, 
rue Kellerman, sont poursuivis, eux, pour avoir 
sucré ou coloré leurs sirops avec des substances 
prohibées, notamment la sucramine, qui coûte 
moins cher que le sucre tout en le remplaçant très 
avantageusement, peut être au détriment de la 
santé des consommateurs. -- Céiestin Mausse, 200 
francs d'amende, et' 100 francs d'amende, et 100 
fran«.'s à Jules Marin, sans sursis, les dispositions 
de la ioi visant le cas des prévenus dont sagit, 
ne permettant pas l'application de la loi Bérenger 
pour ces sortes de délits et ce n'est pas dommage. 

AFFAIRES DIVERSES. — Eugène Lepage. 23 
ans, de Roubaix, 1 mois de prison et 5 francs d'a­
mende pour mendicité, outrages a l'agent Mar-
celli, et ivresse. 

— Deux poupoules. Marie Hamers, 21 ans. et 
Léonie Vangaethem, 24 ans, se taisaient remar­
quer, l'autre soir, rue de Paris, où elles causaient 
un scandale énorme. Elles étaient ivres, ce qui 
provoqua l'intervention d'un agent qui fut bougre­
ment injurié. 15 jours de prison, 25 francs et 5 fr. 
d'amende i Marie Hamers : 8 jours, 16 fr. et 5 fr. 
à.Léonie Vangaethens, toutes deux avec sursis 
pour l'emprisonnement. 

— Etant ivre, Charles Anceau, journalier à 
Comines. a opposé au garde Catrice. qui voulait le 
calmer, uns résistance acharnée. Pour rébellion et 
ivresse, 8 jours de prison et 5 francs d'amende au 
turbulent ivrogne. 

—Jean Aerts, 28 ans, marchand forain a Quié-
vrain (Belgique), a été saisi a la frontière avec une 
charge de tabac étranger. 3 jours de prison avec 
sursis et 500 francs d'amende. 

— Xavier Van Eyck, 33 ans. jardinier a fille, a 
brutalisé sa maîtresse, puis a outragé l'agent qui 
avait été requis. Vingt jours de prison avec sursis 
et 16 francs d'amende au brutal personnage. 

— Expulsées : Rosalie Soenen, de Roubaix. 

âui s'obstine à revenir en France malgré un arrêté 
'expulsion pris contre elle il y & longtemps, 

ôcoppe pour 40 jours de prison. 
— Hélène et Eulalie Derycke, deux saurs, habi­

tant Comines, ont, elie3 aussi, été expuisées et re­
conduites a la frontière. Elles n'ont pas cru que. 
cette dernière formalité accomplie, il ne leur fût 
plus loisible de revenir en France à leur volonté. 
Elles se sont candidement trompées, et J3n les a 
arrêtées. I.e tribunal, indulgent pour cette pre­
mière infraction, ne leur a infligé que 24 heures de 
prison avec sursis. 

es se disputèrent chèrement et en voici lea 
i|iltats '. 

e série. — 1er, Eugène Ruofled, d'Arras; 2e, 
Nphut. de Lens. 

_. série. — ter. Edouard Paulard, d'Harne»; 
ÏÏAlaude, de Uévtn. 

s série. — 1er, Struy Pierre, de Lens ; te. Au 
g te, d'Arras. 

; série. — 1er, Charles Duriez, de Lens ; 2e, 
/ ruste Devred, de Lens. 

; série. — 1er, Descarpentrie, d'Arras ; le, Bo-
d'Arras. 

près un moment de repos, les deux premiers 
chaque série sont de nouveau appelés pour 
liciper a la finale, qui se fait sur la route de 

(jjibrai, départ bas du faubourg, avec virage a 
1 Chapelle de Feuchy, environ lu kil. arrivée au 
r ieu du faubourg. 

e départ de la finale estd onné a slxheures et 
djiie. aux dix concurrents qui partent en peio-

serré, et la foule se rend alors a l'endroit de 
rivée. . 
oiei les résultats : 
:r, Edouard Paulard, d'Harnes, membre de 

1 lion cycliste de lens; 2e. Chartes Duriez, de 
I is, membre de la Pédale ouvrière de i.ens. Ces 
d ix premiers séparés par une longueur. 3e ex 
0 Lio : Racofud. d'Arras. U. V. F.; Aiaude Albert, 

Uévin, membre de la Pédale ouvrière lensoise; 
Pierre Struye, de Lens, membre de l'Union cy-
te d eLens ; ce dernier a une roue des troisiè-

n j . 
A commission remercie les coureurs qui ont 

bpi voulu participer à cette course. 
COLOMBOPHIE.IE 

A CAUDRY 
fofei les noms des propriétaires des volatiles 

F mes. I.e lâcher avait lieu a l.von : 1er. M. Bri-
c il Joseph, a 8 h. 3 m. 10 s.", 2e. M. Bricoul Ar-

9 h. 55 m. 10 s.; 3e, M. Henri Kpntaine, 
52 m. 20 s.; 4e. M. Beauvillain Jules. 12 h. 

1 n. 40 s.; 5e, M. Crinon, 4 h. 40 m. 10 s.; 6e. M. 
I utin. 6 h. 8 m. 40 s.; 7e, M. Bricout Arsène, 
C i. 32 m. 40 s. 

sept pigeonsé rentrée — après deux Jours — 
un lâcher de 146. le résultat est déplorable. 

i colombophiles caudrésiens sont tous dans la 
c solation, leurs meilleurs pigeons sont en roule. 
H grand concours international d'Ajaccio, qui 
d4t avoir lieu en juillet prochain,semble bien com-
pfcmis pour eux. 

ÎRANDE TOMBOLA 
DE DEUX TRAWS SPÉCIAL! 

l e D i m a n c h e S A o û t p r o c h a i n 
au profit de la 

Caisse de retraites du Syndicat des Journalistes 
DE LA REGION DU NORD 

Premier train : 

DE LILLE A DUNKERQUE 
Billets rosea 

Deuxième train : 
DE VALEMCIBHES ET OGUAI A DUNKERQUE PAR LENS 

PRES 

Billets verta 

Pour chacun des trains ï 
DE 1,000 PLACES 

PRES DE 800 LOTS 

Quant aux Séries Ottomanes elles ne a» ressen­
tent presque pas de l'opposition faite a l'uninca-
tion par les porteurs anglais. Elles se tassent 
néanmoins quelque peu, mais ies besoins de l'uni-
Bcation s'opposent a un recil accentué. Le» Fonds 
Argentins et Brésiliens perdent quelques petites 
fractions ce qui n'est pas surprenant après la 
hausse dont ils ont été 1 objet depuis plusieurs 
mois et vu l'état général du marché qui ne peut 
qu'engager les acheteurs a mettre leurs bénéfices 
a l'abri. 

L'action de la Banque de France, entraînée par 
la lourdeur de la Rente, s inscrit a 3710 ex-coupon 
de 65 francs. Nous ia laissions, il y a huit jours, 
a 3800. L'en-caisse or a diminue de £.875.000 fr. 

La circulation a baissé de 40 millions. Le compte 
courant du trésor s'est accru de 30 millions. Les 
comptes-courants particuliers progressent de 
15 lit millions 4 Paris et décroissent de 5 1/2 mil­
lions dans les Succursales. Les avances sur 
titres tant a Paris qu'en Province sont en aug­
mentation de 2 1/4 millions.Les bénéfices de la 
dernière semaine du premier semestre de l'exer 
cice en cours s'élèvent à 581.031 francs contre 
373.IHH francs pour la période correspondante de 
l'année dernière. 

A l'exception du Crédit Lyonnais et du Comptoir 
National d'Escompte qui gagnent chacun environ 
5 points toutes les actions de nos principales So­
ciétés de Crédit sont stationnaires ou en légère 
moins-vaiue. Elles sont d'ailleurs peu traitées. 

Les Chemins Français, mal influencés par la 
baisse persistante de la Rente, sont, eux aussi. 

Peu traités et a peu près stationnaires sauf ie 
aris-L) on et le Nord qui perdent plusieurs points. 

Les demandes des capitaux de placement qui au­
trefois ne faisaient jamais défaut dans ce compar 
liment se font aujourd'hui de pius en plus rares. 
Les recettes des six grands réseaux pour la se­
maine du 4 au 10 juin sont en augmentation de 
1.024.000, ce qui porte a 20.210.000 francs la 
plus-value depuis le 1er janvier. 

Quelques rares offres ont suffi pour peser sur les 
cours des Chemins Algériens. 

L'action Métropolitain remonte a 608. Les re­
cettes de la deuxième décade du mois de juin se 
sont élevées a 514.819 francs. 

Les réaliserions de bénêtice continuent a peseï 
sur les cours des Chemins Portugais qui passent 
de 160 a 143 et sur ceux des Méridionaux Italiens 
qui faiblissent légèrement à 709. Sous le poids 
d'offres assez suivies et sur la tension du change 
les Chemins Espagnols sont en réaction de plur 
sieurs points. 
('Ces* encore la faiblesse qui domine dans le 
groupe des valeurs de Tramways. L'Est Parisien, 
dont l'exercice de 1902, se solde par une insuffi­
sance de plus de 1 million de francs recule de 70 
a 61.50. Les actions des autres sociétés ne-sont pas 
mieux traitées. 

Le Suez revient de 3940 a 3914. Les recette» de la 
semaine sont en diminution de 674.000 francs ce 
qui porte la moins-value depuis le 1er janvier a 
3 997.000 francs. 

Le relèvement des titres de Panama se poursuit 
régulièrement. 

Les actions de la Compagnie des Omnibus se 
relèvent un peu a 678 en attendant les résultats 
de l'enquête sur l'établissement du trolley dans 
Paris. La Thomson s'alourdit a 614 sans grand 
changement sur la semaine précédente. La Com­
pagnie Parisienne du Gaz est a peu près immobile 
aux environs de 760, pendant que se poursuit au 
Conseil Municipal la discussion relative au ré­
gime futur du gaz. 

Les valeurs 3e transoorls maritimes ont été un 
peu moins faibles. 

Le marché des valeurs métallurgiques témoigne 
de dispositions assez peu satisfaisantes en raison 

d» maintien a des prix aeeex éleva* de» cour» dit 
charbon et de l'avilissement de» prix de vente oea» 
produits fabriqués. On prévoit que l'exercice ap 
cours ne sera pas briliant surtout pour les WK 
ciètés qui ne possèdent pas de mtnes de chartqnjg 
qui se ressentant par conaéquenl davanataje du 
renchérissement Sa coabaatible. _ 

Dans le groupe des Valeurs Russes, la SœnovWi 
rétrograde de 1699 a 167». les Sels Gemmes da 
425 a 413. la Briansk de 248 a 246. Les Valeurs 
plorobifèrea, AguUaa. Malfidano, Penarroya béné­
ficient de la teoaion du chance et ae laltwiiÉfaan» 
Par contre, la faiblesse domine sur I'Escombeera, 
le Uurium et Mokta-H-Hadid. 

Bien que le cours du cuivre ne se soR pa» re­
levé, le Rio avance de 1140 à 1175 pendant que la 
Boléo. la l'harsis et. le Cape Copper salourcBssenL 

Î e marché de la de Bears a continué a êtes folle­
ment agité, cependant en clôture tas coure tendes* 
a se raffermir. La concurrence que pofn^^^H 
créer a cette Société les nouveaux glsemeaSs OU 
viennent d'être découverts ne paraît devoir SUS 
ni aussi immédiate ni même aussi préjudfcxaba» 
que voulaient le faire croire les baissiers. 

Le marché des Mines d'or n'a été ni aussi fermai 
ni aussi actif que la semaine précédente. Cette atti­
tude est attribuée a la faibiesse de la de Beers et 
a la liquidation de fin de mois a Londres. De» 
nouvelles favorables continuent a circuler au suis* 
de la main d'oeuvre mais tant qu'elles ne seront 
pas officiellement confirmées 11 eet certain que la> 
marché ne s'orientera pas franchement v«rs tfe 
hausse. 

Caisse Centrale de 
Change & Fonds Publics 

SOCIETE ANONYME 
Place de la Liberté, S, BruxeBer, 

IMrtetsur : 
Witmé FOKUVEsvr 

Achats et ventes de fonds publics aux '. 
de Bruxelles, Paris et Londres. 

Avances sur titres, souscriptions gratuites ans 
émissions, encaissement des coupons dont Je rens-
ploi doit être fait en fonds publie». 

Pour la province et l'étranger: 
Les ordres d'achat doivent être aaeoatpagfCb 

des fonds nécessaires, les pièces accompagneront 
l'ordre de vente. Nous signalons que l'envoi d'en 
accréditif de la Banque Nationale est tt mode 
plus facile et le moins coûteux i 
des fonds. 

Quant aux titres, 11 suffit de nous les 
sous pli recommandé ou par chemin de 1er. 

En suite d'un accord intervenu antre la Cassât 
Centrale et le journal financier L* finit! 4a la 
Bourse, en vue de diminuer les 
de correspondances, la Caisse répond 
ment, par le canal dodit journal, t to« " 
mandes de renseignements qui lui sont 

In numéro du journal contenant la râpant* 
tous les initiales du demandeur lut est envogN. 

•ne.les.dtv 

SYUO'.CHT D£S HUMEURS DU HORr 

AVIS AUX MINEL'RS 

me lri.ntsl% devant'rentre, dans le, premiers 
Jours de juillet. 

AVIS Al X SECRETAIRES DE SECTION 
Les secrétaires de section qui désirent avoir une 

conférence «ont invités a en «£rmerle j*cJr
îlaJn

e_ | é t e m e s s é à la tète en sortant de la rag 
Sre^nîp'Cdva ïraVanx^dï c^grèsTe ctrmâSx. Siessure entraînera vingt jours de chc-mage. 

LES RENTES DES MINEURS 

LIRE PLUS HAUT. — Un mineur écrasé sous 
un éboulement. à Ai'.on. 

AVION. — Fosse n* 4 de Uévin. — Le nommé 
Joseph Hubert, 3H ans. mineur, demeurant ù Lens, 

été blessé à la tête en sortant de ta cage. Sa 

Gros lot pour chaque train : 

Un Compartiment de ire c lasse 
ET UNE OBLIGATION DE 1QO FWWCS 

Prix : DIX Cl.N 11MKS le Bil let 
Tout le monde voudra prendre des billets de 

cette tomboia unique dans son genre 
A DUNKF.RQUE, i l'occasion du train spécial 

GRANDES FÊTES LOCALES 
Organisées sous le patronage de la Municipalité 

Dépôt central des billets : 
(ta I . GAVERIAUX, 37, rue de Paris, Liile 

Vente «u détail da.,» tous les Bureaux d* tabac 
S'idreaaer à Douai et à talenciennea aux journaux de U 

Courrier Orphéonique 
FESTIVAL A VALENCIENNES 

Le comité des fêtes du faubourg de fj'lle orga­
nise un festival qui aura lieu le dimanche 2 août. 
625 fr. de primes seront réparties comme suit : 
Ire prime. 150 fr.; 2e. lut» fr.: 3e. 75 fr.; deux pri­
mes de 50 fr.; quatre de 25 fr. pour les chefs." Ces 
primes seront tirées au sort entre les différentes JlranCs et les retraits a U. M .alD francs d ou son 
sociétés ayant pris part au délité. 

Chronique Financière 
La Pente faible, la Banque de France faible, les 

Chemins Français faibles, telle est la note domi­
nante et peu réjouissante de la semauie. Dans ces 
onditions, u ne faut pas être surpris que le reste 

le la cote témoigne de beaucoup d hésitation. 
Notre 3 % Perpétuel s'enfonce lentement mais 

sûrement. Il perd d'une semaine a I autre tout près 
l'un poini. Nous le laissions il y a huit jours a 
J7.32. il Unit aujourd'hui en baisse a 80.62 après 
avoir louché 96.j2. Les retraits de caisses d'épar­
gne continuent avec la même régularité. Du 11 au 
2o mai ies dépôts de fonds se sont élevés a 2.133.165 

excédent de retraits de 12.613.35u francs pour cette 
Les adhésions seront reçue», jusqu'au 5 juillet, 

par M. Defaux, secrétaire, faubourg de Lille. 

CHRONIQUE des SPORTS 
et des Jeux 

LE VÉLO 
A ARRAS 

Grande course vélocipédique réservée aux ama­
teurs. 

1er prix. 20 francs et une médaille d'argent; 
2e prix, 20 francs ; 3e prix, 15 francs; *e prix, 10 
francs ; 5e prix, 3 francs. 

Cette course a été favorisée par un tempss plen-
dide. aussi, nombreux étaienUtes promeneurs, et 
les coureurs d'Arras et de la région s'étaient donné 
rendez-vous pour se disputer les prix. 

Les séries étaient comnosêes de trois coureurs 
et quatre tours devaient être effectués autour de 
la promenade du faubourg dit Riez de St-Sauveur 

décade. Les excédents de retraits atteignent donc 
\ Ucpuis le commencement de 1 année le chiffre de 
88.717.719 fr. lie sorte que les caisses qui généra­
lement étaient acheteurs de rentes se sont vu dans 
I obligation d'en vendre quelque peu. Si insigni­
fiante que soit la somme réalisée par elles c est 
évidemment un indice et i'eiiet moral produit a eu 
sa répercussion sur tes cours. D'autre part, le 
Ministre des Finances a été obligé de relever jus­
qu'à 3 3/4 % t'intèiét des Bons du Trésor ce qui 
ue laisse aucun doule sur les besoins d'argent du 
moment et menace de détourner de la Rente une 
partie des capitaux que ies banquiers employaient 
a la soutenir. 

L'ensemble de la cote des Fonds Coloniaux fait 
preuve d'une certaine lourdeur. Far contre, les 
demandes ont été assez suivies sur l'Italien qui 
s avance de 103.85 a 104.̂ o. la crise ministérielle 
étant terminée. L'Extérieure Espagnole, mal in­
fluencée par le change qui monte à 37, baisse a 
89.92 à terme et s'ané'.e a 90.10 au comptant. 

Le 4 % Serbe a salué de quelques centimes de 
hausse l'entrée de Pierre 1er à Belgrade. 

l e 3 % Portugais perd 0.30 centimes d'une se­
maine à l'autre sur la non réalisation de l'emprunt 
projeté de 4 millions de livres. 

FEUILLETON DU 30 JUIN 1903- — N° 85 

BUVEUSE DE U M f f i S 
PAJ» 

Pierre DECOURCELLE 

DEUXIEME PARTIE 

m 
Consolatrice 

Rocer de Mérens, en effet, rentrant vers 

certitude, «ans tapage, sans éclat, 1 avaient 
malgré lui quelque peu trojiblé;;. 

I> avait d abord Croisée la lattxe ,et 1 avait 
enfortcée dans >ta poche sans en terminer te 
E S S E pms il était mont* dans son spoar-
temeat situé à l'entresol. Mais au bout d un 
i n S "apercevant qu'il était à peine m -
îmH rériéchitsant. que la représentation du 
V a u d e ^ d e v a T t à peine Mre terminée, que, 
i f n V tousMes cas ,les artistes n'étaient peut-
éfre P?"?ousSpanis. et qu'il " ' y / ^ "ceUe 
ridicule « ie- présenter an théâtre a cette 
L^rTfà. anriAvTsurtout de calmer les in-
S d t subites T ' l^e ignairr ,^ .1 avait 
2 e p , „ «TichavavJt et aon pardearot et «tait 
(descendu. 

— Rue Meyerbeer, dit-il au cocher d'une 
voiture rencontrée heureusement dès, qu'il 
eut franchi !e seui', de sa maison. 

Le concierge du théâtre fermait les portes. 
Ah '. J'arrive Hop taivl, fit M. de Mérens, 

en souriant par un prodige de courage, Mlle 
Dinuli Love est sans doute partie?... 

Et il ajouta, tendant un piège au brave 
homme, malgré la répugnance que lui cau­
sait sa loyauté d'offleier pour tout ce qui 
n'était pas droit et net : 

— Mais, j'y pense, l'ami que j'ai envoyé la 
chercher en mon absence est peut-être arrivé 
trop tard aussi t 

— Oh ! pour ça non, mon capitaine, répon­
dit le fonctionnaire... Ce monsieur est arrivé 
avant la fln du spectacle... Madame était en­
core en scène pour le dernier acte quand 
j'ai envoyé lui porter le mot que ce monsieur 
m'a remis pour elle... Elle est venue dès sa 
sortie de scène. . 

— Allons r C'est bien, interrompit Roger ..̂  
Je vais les retrouver bien vite... Bonsoir 1 

Il remonta dans sa voiture. 
— 35, rue Louis-le-Grand ! dit-il ap cocher. 
Un manteau de glace semblait être tombé 

sur le noble garçon, paralysant tout à coup 
en lui toute énergie, toute volonté, toulte 
pensée même... 

Ainsi c'était vrai !. . T.es premières asser­
tions de la lettre anonyme étaient confir­
mées!..- Un jeune homme était venu cher­
cher Dinah, et devant tous, en présence des 
employés do IhéAtre, de ses camarades, elle 
l'avait immédiatement suivi... 

Voyons !.,. Il devait y avoir a cette conduite 
une explication toute simple et très natu­
relle . Assurément, ceia ne signifiait rien 
de mal... Ce jeone homme, c'était... n'importe 
qui!... Un envoyé d'une amie quelcrmerue, 
pour une commission, an message !... ça n'a­
vait aucune conséquence!... 

Mais comment Tau 'r ~w <*•' r? "• •• re " ' • 

nyme savait-il d'avance qu'on viendrait cher­
cher la jeune femme ?. . Comment indiquait 
elle l'endroit où celle-ci devait se rendre el 
y promettait-elle à son fiancé des révélations 
qui semblaient devoir être de nature à l'a-
mouvoir profondément ? 

Devant la maison de Dinah, il sauta en 
bas du fiacre et sonna. La porte s'ouvrit. 

Sur une petite table, dans la cage de l'es 

uua. M. n » a» 

Compost en comm»D<"*te. pa* «m • 
<ju«s. sur lea i—i ai • t ' 
Ut, rua Baaamar, Pari». 

Imprimé SOT rotatt»»Derrlsv t » a e j 

IXTots 
NOS PRIMES-COUTEAUX 

Moyennant 2 f r . 9 0 
et 8IX BON8 M suivant, 
nous offrons à nos lec­
teurs 

Six Couteaux superbes 
fabriqués spécialement 
pour nous, par une des 
premières maisons de 
Thiers, où se fait la 
meilleure coutellerie 
française, qui est la meil­
leure coutellerie de table 
du monde. 

Ces couteaux-
d'une 

Solidité absolu* 
t a lame se poursuit jus­
qu'au bout du manche, ce 
qui rend le couteau abso­
lument t indémanchah le*. 

Ces couteaux sont d'une ELEGANCE PAR-
FA/TE ainsi qu'on peut i'en rendre compte 
par le, cliché ci-dessus : le manche est bien 
BTI main et d'un joli dessin : il est compote 
de deux plaques de bois des lies vissées SUT 
la lame elle-même, ce qui rend l'entretien 
{acile et assure une propreté absolue. 

Ces couteaux sont d'un BON MARCHE 
EXCEPTIONNEL. 

Partout, les couteaux du même type, motn* 
«oMdes, moins éléyanfs, moins bien faits, sont 
vendus 0 {r. 76 et 0 / r . 9S centimes la pièce 
el 4 /r. 30 et S Jr. 70 la demi-douzaine. 

iras ra.iEs-cooraraJ 
MtrMTMt 3 fr. 5 0 V £ i S ? 
noms offrons â nos lecteurs 

Ces cxmoerU sont en métal iionaatm éepm 
miére quatUé et aDtHte sosMiie 

Les Bons devront être ttavnciMi, 
sotn d» oownervnr le oùté portant risnlUtpri» 
de la prime demandée, pots i était à_ • < • 
vendeur*, i 
ront let dix-hwW' 
chettes, S outflei „ 
taaux, en échange de ht aotnate Indique*. 

me demandée, pans restes a_t»«s 
qui, quelques tours après, Bwa» 

ix-nu* pièce* (6 cuiHerea, 6 fnue-
I outfleras t ont») ou te* six ont*-

caiier où le gaz était éteint, se trouvait, l J'ai pris le voyageur, un jeune homme, à dix 

En face du numéro 8 bi«, un fiacre sta­
tionnait, le cocher sommeillant sur son siège. 

Brusquement Roger leva la tète et réveilla 
le cocher qui dormait sur son siège. 

— Voici vingt francs ! dit-il. Répondez-
moi. Où avez-vous pris le voyageur que vous 
attendez ? 

— Vingt francs ! fit le cocher... Tout ce que 
vous voudrez pour ce prix-là, bourgeois ! 

côté d'une veilleuse allumée, le bougeoir qu 
servait chaque soir à la comédienne, E" 
n'était évidemment pas rentrée. 

Roger demanda le cordon en frappant at 
carreau du concierge et ressortit. En dépi 
de son émotion il marchait d'un pas-trè 
ferme. Cependant le sang lui nffluait au 
tempe» et son cœur battait h. coups redov, • 
b!és. 

11 sentit le besoin, la nécessité de respirei 
de prendre l'air et renvoya sa voiture. 

Puis il traversa le marché Saint-Honori 
et arriva à, la rue de Rivoli ; il avait allum 
un cigare et faisait sonner nerveusement : 
bout de sa canne sous les arcades sonore: 

— Dinah m'expliquera demain cette avei 
ture, se disait-il en lui-même, et je me coi 
fesserai des souffrances jalouses que j'i 
éprouvées... Je ne lui montrerai même pt 
la lettre anonyme que j'ai reçue ! ce sera 
lui faire injure ! Je ne lui dirai pas non pli 
que je suis allé au Vaudeville... D'aiUeur 
cette lettre anonyme ne mérite que le m< 
pris I... Prêter attention à ces misérables i 
Binuations serait Insulter celle qui bient , 
sera ma femme !... 

Cependant, comme malgré lui, il suivit \ 
rue de Rivoli jusqu'au Palais-Royal, traver i 
la place et prit la rue Saint-Honoré. 

Instinctivement, comme poussé par ui i 
puissance Invincible, il se trouva en face < i 
la rue Jean-Jacques-Rousseau. Sembla t 
rjr»ndre> n"? déc!s!c*> enhtte, il s'y engag* L 

heures et demie, aux environs d'ici. Je l'ai 
conduit au Vaudeville, coté du cœur!.. . j'ai 
posé un bon quart d'heure, peut-être un peu 
plus... Mon voyageur est revenu avec une 
voyageuse — j'avais senti cela — et m'a 
ddriné l'ordre de les reconduire ici, puis d'at­
tendre... Je suis sûr d'un bon pourboire, et, 
vous voyez, j'attends tranquillement depuis 
deux heures... Dame 1 les amoureux, ça n'est 
pas pressé... ça oublie que l'heure du cocher 
court toujours ! 

— Depuis combien de temps attendez-
vous ? interrogea Roger. 

— Depuis deux heures ! Si vous avez en­
core quelque chose à me demander pour 
votre jaunet, vous savez, ne vous gênez pas. 

— Pourriez-vous me dire à peu près com­
ment est cette femme ? 

— Mon bourgeofs, je ne veux pas VOOB 
faire poser !... J'ai été marié moi-même et 
malheureux en ménage... Je comprends donc 
votre situation... La particulière en question 
est connue de tout Paris... Moi, je l'ai con­
duite plus de vingt fois. C'est une actrice... 
et une fameuse ! Mlle Dinah Loys... Ça fait-
il votre affaire, et ête6-vous satisfait? 

Le ton familier et goguenard du cocher eût 
été. en toute autre circonstance, une humi­
liation cruelle pour Roger. 

Cependant, il semblait à peine s'en rendre 
compte. Arrivée & un certain degré d'inten­
sité, rien ae peut ni.ii£ accroître une dou-

, leur... 

D était demeuré là, pourtant, voulant en­
core douter de l'évidence. Tout ce que Piôuffle 
avuit ensuite dit à la marquise de Santarem 
était bien encore la vérité. 

Roger avait vu Dinah sortir de la maison 
suspecte, abandonner sa main aux baisers 
ardents d'un inconnu, et il avait entendu ce­
lui-ci prononcer les paroles à double entente 
si-habilement calculées, et fixant un rendez-
vous pour le lendemain. 

A ce moment, en face du crime avéré, in­
déniable, dont il était victime, il s'était pro­
duit en Mérens un tel effondrement, une dou­
leur telle, qu'il lui avait été impossible d'é­
prouver un sentiment de colère ou un désir 
de vengeance immédiate et facile. Il était 
resté immobile, muet, atterré, écrasé, collé 
au mur contre lequel il était tapi... 

Et deux larmes brûlantes avaient roulé 
le long de ses joues de vaillant officier, qu'au­
cun danger n'avait jamais fait pâlir, que la 
mort imminente n'avait jamais ému. 

Il avait entendu se refermer la porte co-
chère de la maison où rentrait le voleur de 
son bonheur ; il avait vu s'éloigner et s* 
perdre dans la nuit la voiture qui emportait, 
déshonorée et flétrie, ceile entre lea mains 
de laquelle il avait placé toutes les espéran­
ces de sa vie, il n'avait point fait un pas... 

II tombait de trop' haut pour éprouver au­
tre chose qu'un abattement plein d'atroces 
souffrances, un anéantissement de toutes ses 
facultés. 

Il se traîna è travers toutes les mes étroi­
tes et désertes de oe quartier. Il allait sans 
savoir où, parcourant la rue du Bouloi, la 
rue Coq-Héron, traversant la rue Montmar­
tre, la rue Montorgueil, la rue Saint-Denis, 
se trouvant à un certain moment près des 
Halles, pleines de mouvement avec ses caba­
rets illuminés et remplis de buveurs, se san- l 
vont brusquement dans des ruelles obscures, ^ 

i arrivant tant 4 ooan sur te boulevard. SsoaajBj 

topol, après que le jour cotnmortçatt à petit-
dre... 

— En voilà un qui a une rade catte, dit 
un gardien de ia poix en le regardant d'an 
a i l t la fois paternel et bienveillant... 

— Le fait est qu'il a *• ir joliment pechard, 
répondit son camariKk Si on pouviiit lut 
iiuûnuer d* prendre un nacre peur rentrer... 
Il a le ruban rouge à la boutonner*, ta ce 
n'est pas convenable pour un légionnaire, 
d'être rencontré dan* un état pareil, quatW 
il fera grand Jour. 

Roger entendit le propos, dit d'ailleurs a r a s 
intention d'une voix assez haute pour qu1» 
n'en perdit sas un naoc II t a raart—a vive­
ment et pressa 1* pas... Un* voiture pas­
sait... Il y sauta et ae fit conduire chez laL , 

Son valet de chambre, inquiet d'un* ab­
sence si insolite, l'avait attendu dans'l'aati-
chamore, et avait fini par s'endormir aana 
un fauteuil. Roger dut le réveiller. 

Le serviteur eut un moment de atapétae-
tion en remarquant l'altération des traits d* 
son maître. Eu même tempe, une certaine 
crainte le saisit. Il n'avait pas la i nriii itatit 
parfaitement tranquille... 

Quelque temps auparavant, un indfvida 
était venu lui proposer un TimiYHé. ataat 
avantageux. 

Un maître ne peut avoir de secrets pour 
son valet de chambre. On lut avait donc of­
fert une rémunération assez affriolante pnor 
dire exactement chaque jour VeadroH où l'of­
ficier manifestait l'inteasion da nmgrr as soi­
rée. 

En préparant tel ou tel vêtement, en 409» 
tant aux portes, en lisant les lettres 1 " 
sur 1* bureau, cala était facile. 
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